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.BIENVENUE · ~ a la FÊTE de -NANTES 

Dans la précédente édition des « Nou· 
velles » consacrée à la FETE DE NANTES, 
J.-Y. Coupel a tout dit sur le rassemblement 
populaire de la Beaujoire, et Joëlle Le 
Hérissé y a -souligné la place des femmes, 
de leurs luttes, de leurs aspirations. 

Les lecteurs des « Nquvelles » ont donc 
toutes les raisons de venir en famille à 
la Beaujoire et d'y inviter leurs amis. 

A toutes ces raisons viennent s'en ajouter 
cette semaine d'eux nouvelles: 

Les nuages à nouveau menacent de 
s'accumuler dans le ciel de la construction 
navale et le débrayage de lundi constitue 
un nouveau signal d 'alarme lancé par les 
travailleurs de Dubigeon. 

Les retards, les refus des Directions 
d'Alsthom-Atlantique et de Dubigeon de 
tenir compte des changements intervenus, 
les attitudes provocatri ces du grand patro- · 
nat, des chambres de commerce, exigent 
des ripostes. 

Le rassemblement de la Beaujoire en 
constitue une. · 

·Tous ceux qui, en foule, admirent chaque 
lancement, chaque départ de navires, ceux 
qui se pressaient lors de la visite du " Scan
dinavia", qui applaudirent sur le quai d_e la 

Fosse ies prouesses techniques des travail
leurs manuels et intellectuels de la navale, 
ont leur place à la Beaujoire pour défendre 
cette industrie. · 

Tous ceux qui par ·milliers se sont rendus 
à l'opération porte ouverte de la S.N.l.A.S. 
d ivent savoir que cette industrie aussi a 

.esoin de leur concours pour lancer les 
dispensables n o u v e a u x programmes ; 

oesoin d 'eux aussi pour faire comprendre 
à cette direction que les atteintes aux l iber
tés, à la dignité des travailleurs manuels et 
intellectuels, ne sont pas tolérables et sont 
cc.ntraires aux choix faits par le pays. 

La ·lutte pour le maintien, le développe
ment des industries existantes, la rupture 
avec les atteintes aux libertés, l'application 
et la reconnaissance des droits nouveaux, 
va de pair avec la défense de l'emploi, 
du pouvoir d'achat des bas et des moyens 
salaires. 

Voilà pourquoi, amis lecteurs, votre place 
est à la Beaujoire pour ces deux jours de 
fête. _Vous n'y serez pas seulement spec
tateurs, mais acteurs. 

..1' 

Maurice ROCHER, 
Secrétai re fédéral. 

As$urer .le . s·uccès .de_ la sou$criptio,n nationale 
Dans les ' • Nou~elles' • du 

11 novembre 82 nous avons fai t 
le point sur la nécessité de 
lancer une souscription nat io
nale et les moyens de collecter 
31 millions de centimes 

Cette souscriptio·n qui. je le 
rappelle. s'achèvera fin mars. 
doit couvrir les besoins finan
ciers de l'action nationale pour 
la production et l'emploi. la 
sauvegarde et l'amélioration du 
pouvoir d'achat, la formation 
professionnelle et les frais 
qu'occasionnera la campagne 
des municipales. 

Les membres du Comité fé-

SOUSCRIPTION 
NATIONALE 
(2e LISTE) 

déral qui ont examiné cette 
questicn ont décidé de verser 
une journée de leur salaire et 
appellent chaque communiste à 
contribuer personnellement au 
succès de la souscript ion. 

Des objectifs par section ont 
été établis : 
Val-de-Loire .. . .... . 
Vallée de !'Erdre .. 
Carquefou 
St-Sébastien 
Châteaubriant ..... . 
Don Vilaine ... . ... . 
Brière .... : ... . '. .. 
St-Nazaire ....... . 
Basse-Loire ..... . . . 
Rezé . .. .. .. . ... :-. . 
Bouguenais ..... . . . 
SNIA Bouguenais .. 
La Montagne ... .. . 
La Baule ...... .. . . 
Le Croisic ....... . 

6 000 F 
5000 F 
6 000 F 

14 000 F 
7 000 F 
1 sbo F 

34 000 F 
60 000 F 
20 000 F 
25.000 F 

7 000 f 
4 000 F 
6 000 F 

•
1 1000 F 

4 000 F 

Ste-Pazanne 
St-Brévin .. ... .••.• 
St-Herblain . . . ... .. · 
Nantes ....... .... . 

1 500 F 
s ooo r= 

12 000 f 
90 000 F 

Total . . .. . . 318 000 F 

Déjà des sections et des cel
lules ont pr is l'initiative de ver
ser à la souscription. Touteteis 
il nous faut prendre toutes les 
dispositions pour que les corn· 
munistes engagent la collecte 
sans attendre en direction de 
toutes celles et cje tous ceux 
qui souhaitent que dans notre 
pays les choses avancent et 
ainsi soutenir le ·combat de 
notre parti · pou'r assurer le 
succès du premier rendez-vous 
fédéral , lundi 29 novembre. 

Geneviève MARTEL, 
Trésorière fédéra!e 

·LIBRES ET ·E&ALES~: 
Ou bien : 
Une temme - Gisèle Moreau, 

secrétaire du Comité Centrai du 
Parti . communiste français -

· s'adresse aux femmes 
Elle 's'adresse à toutes en un 

langage simple. celui que nous 
employcns à la maison. à 
l'usine, au bureau ; et lectr ice, 
chacune se sent interpellée. 

Elle leur montre combien • il 
est passionnant d'être une 
femme aujourd'hui, parce que 
l 'on se s~nt au cœur de ce qui 
avance •. 

Cette phrase. une des toutes 
premières du livre, illustre !a 
démarche de Gisèle Moreau à 
travers les thèmes q'u · e 11 !'! 

aborde, à travers les années 
qu'elle évoque. de 1950 vers 
l'avenir. • Où en sommes· 
nous ? •, tel est le titre de la 
première partie où sont pré· 
sentés : 

Les années 50, 60, mai 68, 
les années 70 cara'ctérisées pa.
le mouvement en avant des 
femmes. la érise, 

depuis mai 81, le· changemen~ 
:>ossible, 

et aussi, au fil des événe
ments et des situations. les 
positions du Parti communiste 
avec les explications ;Jue cela 

_permet (par rapport , au · Bir th 
Cont~ol , par exemple). 

Avec, aù cœur de tout cela, 
cette grande question : i·egal ité 
des femmes est-elle possible ? 

Oui. dit Gisèle Moreau, aprè.> 
le mouvement en avant des 
femmes et la prise de cons
cience d'une condition féminine. 
avec le progrès des sciences et 
des techniques et le nouvel 
équilibre mondial en faveur de.> 
forces de progrès et de paix 

Mais que les femmes ne se 
leUl"rent pas : l'égalité est una 

(suite page 6) 
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1· RENDEZ-VOUS FÉDÉRAL 

DE LA .SOUSCRIPTION . 

Lundi 29 Novembre 
à partir de 17 heures 

au Siège de la Fédération du PCF 

. Section Ste-Pazanne -
Nàntes-Est 
Section Basse-Loire 
Cellule J.-P. Timbaud 
eeH'ule J.-P. Timoaud 
· C.D .H ........ . 
Gilles Bredeloup, 

__ Nantes .... . .. . 
;Michenaud. ~ St-Na-
. zaïre ... . . .... . 

500,-00 F 
5 000.00 f 

500,00 F 

100,00 ·F 

17.00 F 

50.00 F 

, DÉFENDRE · ·tE. ~ PO.UVOIR ·D~ACHAT DES · :TRA\f.AILlEiJRS,~ .. C'EST· 
···tNDISP~NSABlr ·PoÙR·~tA 'RELANCE Dt: ·[A ·CROISSANCE, · LA 
CRÉATiO D·'EMP~01S~: llr.BASE D~UNE .MEILLE.URE COMP.ÉTIJIVITÉ 

Johannès .Massiéra, 
.·. Nantes . .. . .. . . . 
Membres du C.F . : 
J. Busson 
'G. Bontemps ... . 
i3. Chédotal ..... . 
J.-Y. Coupel .. . . . . 
T. Dicquelou ... . 
G. Jaques .... .. . 
J. Le Hérissë . . . . 
G. Martel . ...... . 
C. Poperen 
M .. ·Rocher 
J . Rousseau 

Tota' . 
Report 1" liste 

100.00 F 0• 

200,00 F 
200.00 F 
250.00 F 
200.00 F 
200.00 F 
350.00 t= 

200.00 F 
350.00 F 
300.00 F 
200,00 F 
350.00 F 

9067,00 F 
2 160.00 F 

11 227.00 F 
Adressez VOS versements : 
Fédération du P.C.F. · 41 , rue 
des Ol ivettes - 44000 Nantes. 
Chèques bancaires ou postaux 
à l'ordre de Gi lles Baraud. 
C.C.P. 55167 Y Nantes. 

Mis à par.t le patronat . . tout: le monde s'accorde aujourd'.hui 
pour rec0nnaître que les salaires ne Sont pas responsables - de . 
l ' inflation. Par contre: la _démon~,trat}on est faite que le pouvoir 
d 'achat àes travai lleurs est un élément indispensable à la 
·relance de la croissance. qu'i l offre des débouchés à la produc
tion nationale et donc permet la création d 'emplois. consol ide 
le marché national et constitue ainsi la base d 'une compétitivité 
meil leure sur .les marchés internationaux. 

Depuis plusieurs semaines. dans notre département. les 
actions pour la défense du pouvoir d'achat se multiplient comme 
c'e.st le cas dans la naval e, chez les dockers. à Tréfimétaux. 
aux Forges de Basse-Indre. chez Sambron, dans les Services 
publfcs et da:is de très nombreuses .P .M.E . de Loire-Atlant ique, 
etc. Nous pensons que c'est le bon chemin pour s 'opposer aux 
pressions tapageuses de la droite et du patronat. et pour main
teni r le cap à gauche en développant le progrès social et 
économique du pays. 

VOIR NOTRE ENQUETE PAGE 8 

. L'OPINION DES FRANÇAIS PAR 
LE SONDAGE l.F.ô.P./HUMANITE-DIMANCHE 

Relancer la consommation en augmentant le pouvoir 
d'achat des· petits et moyens salarï'és, est-ca. une mesure 
efficace pour aider la France à sortir de la crise ? 
(Sondage l.F.O.P./L'Humanité·Dimanche.) 

Très efficace 44 ' 
33 ~ 77 % 

A ssez efficace I 

- Pas très efficace 1: ~ 18 O/o 
Pas efficace· du t out 

Ne se prononcent pas 5 O/o 

100 O/o 

Quelle · inc itat ion à développer partout l'action des 
trava ill eurs pour l a défense de leur pouvoir d'achat! 

. _, 
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Cinéma 
''lèf Club'' 

N 
/b, AVENUt 

OE . ..A REPUSLIQUt 
SAINT.NAZAIRE 

TEL. 22.53.41 

us tes 1ovrs 
matinées ~ soirée .. 

Tarit réduit 
jeudi et lundi 

pour tous 

LES 
ARISTOCHATS 

Mercredi . Sam •• Dim. 
13 h 30, 14 h 30, 16 ~ 
17 h , 18 h 1S, 20 h 1S 

22 h 1S 
Jeudi - Vend. Lundi 

Mardi 
14 h, 19 h. 18 h, 
20 h 1S, 22 h 1S 

BRITANNIA 
HOSPITAL 

13 h 50, 19 h so. 
22 h 1S 

LE QUART 
D'HEURE . 

AMERICAIN 
Jusqu'à dimanche 

20 h, ~ h 20 

QUE LES GROS 
SALAIRES 

LEVENT -
LE DOIGT 

Jusqu'à dimanche 
16 h 1S, 22 h 20 

UN MATIN 
ROUGE 

16 h 1S, 20 h 30 

HAROLD 
ET MAUD 

(V.O.) 
Jusqu'à dimanche, 18 h 

Lundi 
14 h, 16 h' 1S, 18 h, 

22 h 30 

·rtes~ 
KORRIGANS 
t . } 

2 

avenùe de 1a 
République 

Tél. 22.44.79 

PLUS BEAU 
QUE MOI; 
TU MEURS 

ta 
Balance· 

L'AS 
DES AS 

QUATRE 
GARÇONS 

DANS 
LE VENT-

tBEAnLEsi 

Ali EN 
(lnt. - 13 ans) 

.. 
-----à NANTES ------à SAIN1-NAZAIRE· 

I Ê 1 µ •] 1 S · I _Kif· S iJ :; c · 1 : Ç 4 .1•1wa ••1 =• 

ZUie 6Jcpk,B'Ïo . 
"dejo'U;, 

deryth . .. nie 
etd'hwnour 

Le plus grand des grands dessins animés Disney _ 
d'apn'.'S une histoire originale de TOM J!OWE 'cl TOM MçCOWAN TECHNICOLOR 

·LES FILMS DE LA SEMAINE 
• IDENTIFICATION D'UNE FEMME. 

- Film italien de Michelangelo Ante· 
n ioni, avec Thomas Miliarr. Christ ine 
Boisson, Danièla Silverio. 

• llOCTEURS IN LOVE. - Film· de 
Gary Marshall. avec Michaël MackeM, 
Sean,, Young, Hector Elizondo. Harry 
Dean Stanton, Patrick McNee, Dallney 
Coleman. 

• UN MATIN ROUGE. - Film de 
Jean-Jacques Aublanc, avec ' C 1 a u d e 
Rich, Maurice Ronet. Mrchel Duchaus

'\SOY, Jacques Fabllri, Maurice Garre!, 
Marie Trl.ntignanL 

• PLUS BEAU QUE MOI, TU MEURS. 
- Film français de Philippe Clair, 
avec Aldo Maccione, Philippe Clair, 
Raymond PeUegrin. Philippe Castelli, 
Ira Furstemberg. 

• DOUCE · ENQUETE SUR LA VIO· 
LENCE. - Film frMçais de Gérard 
Guérin. avec Michel Lonsdalè. Pruiie 
Berge. Mustapha Ali. Caro. Eva Miller . 

• PHILADELPHIA SECURITY. - FiTm 
de Lewis · Teague, avec Tom Skerritt. 
Michael Sarrazï.n. Patty Lupone. e QUATRE GARÇONS D A N S LE 
VENT. - Film de Richard Lester. avec 
John Lennon, Paul Mc Cartney, George 
Harrisson Ringo Star (vie des Beatles). 

• LA BALANCE. - Un film de Bob 
Swaim, avec Nathalie Baye. Philippe 
Léotard. Richard Berry 

• BRITANNIA. HOSPITAL. - Film de 
Lindsay Anderson. avec Léonard Rossi· 
ter, Graham Crowden. Joan Plowright, 
Malcolm ·McDowell. 

• QUE LES • GROS SALAI RES • 
LEVENT LE DOIGT. - Film de Denys 
Gran.er-Deferre, avec Jean Po;ret. Da
niel 11.uteuil. Michel Piccoli. Marie 
Laforêt. 

• VICTOR, VICTORIA. - Film amé· 
ricain de Blake Edwards. Avec Julie 
Andrews. James Garner. Robert Pres
ton . 

• THE THI NG. - Film de John Car· 
pentier, avec K~rt Russel. A . Wilford 
Brimley, T.K. Carter. David Clennon. 
Keith David. 

• LE QUART D'HEURE AMERICAIN. 
- Film de Philippe Galland. avec Gé· 
rard Jugnot. Ané:none. Jean·François 
Balmer. 

• L'AS DES AS. ~ 
0

Un film réalisé 
par Gérard O.. avec Jean-Paul Bel
mondo. Marie-France Pisier. Frank Hof f. 
mann. Rachid Ferrache 

• LA NUIT DE SAN LORENZO. .._ 
Film de Paolo et Vittorio Taviani, avec 
Omero Antonutti. Margarita Lozar.o. 
Claudio Bigageei 

• UNE CHAMBRE EN VILLE. - Film 
de Jacques Demy. Musique Michel Co 
lombier, avec Danielle Darrieux. Domi
nique Sanda. Richard Berry. Michel Pic· 
coli. 

5 SALLES 
5 FILMS 

LES ARISTOCHATS· 
-~ 

- (E QUART D'HEUREAMÉRICAIN 
. / 

:.DOCTEURS IN !LOVE 
, 'J. 

THE THING ~int. - 13 ans) 

Philadelphia Sécurity 
(int. - 18 MS) 

/ 

DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT 
JES.US-CHRIST 

A L'AFFICHE A. NANTES Festival des trois continents 
APOUO 
1 - 13 h 45, 15 k sa, 17 h 55, 20 n. 

22 h 05, plus sam., 0 h 05 : LES 
ARISTOCHATS. 

2 - 14 h, 16 h 05, 18 h 10, 20 h 15. 
22 h 20, plus sam .. O h 25 : LE 
QUART D' HEURE AMERICAIN. 

3 - 13 h 50. 16 h 05, 18 h. 20 h os. 
22 h 10. plus sam .. 0 h 15 : DOC· 
TEURS IN LOVE. 

4 - 13 h 45, 16 h 35, 18 h os. 20 h 1S. 
22 h 25. plus sam., 0 h 30 : THE 
THING. 

s - 13 h 55, 16 h, 18 h 05, 20 h 10, 
22 h 1S : PHILADELPHIA SECURI· 
TV. 

COLI SEE (14 h 15. 20 h 1S, 22 h 1S, 
p lus dim., 16 h 30) 
1 - lllENTIFICATION D' UNE FEMME 

(VO.) 
2 - BRITANNIA H.OSPITAL. ~ 
3 - LA BALANCE. 
CONCORDE (premier film, 19 h 4S. 
plus jeudi 18 h et dim., 14 h . Deuxiè· 

~HORAIRE 

a LES KORRIGANS '' 
Salle 1 : jeudi. vendredi, lundi. mar· 

di 14 h 1S 2û h 05. 22 h 25. sam .. 
di;,.., 13 h' 50. 1 6h os. 18 h 20. 
20 h 10, 22 h 30. 

Salle 2 : jeudi. vendredr. lundi .mar
di, 14 h 1s. 20 h 10. 22 h 2S. sam .. 
dim., 13 h 55. 16 h 10, 18 .!> 2S. 
20 h 1S. 22 h 30. 

Salle 3 : jeudi vendredi, lundi, mar
di , 14 h 1s. 20 h. 22 h 20. sam.; dim., 
13 h 5(}, 16 h 05, 18 h 20, 20 h 10. 
22 h 30. 

Salle 4 : jeudi . vendredi. lundi. mar
di, 14 h 15. 20 h 15, 22 h 15. sam .. 
dim., 14 h 15. 16 h 15, 18 h 15. 
20 h 15, 22 h 15. 

Salle s : jeudi, vendredi. lundi. mar· 
di. 1S li 1S, 20 h 10, 22 h 15. sam., 
dim., 1S h 55. 16 h 10. 18 h 25. 
20 h 20, 22 h 30. 

me fi lm. 21 h 45, plus jeudi 18 h e t 
dim., 16 h) 
1 - VOL-, plus LE LAUREAT. 
2 - DOUCE ENQIJE'TE. SUR LA VIO 

LENCE, plus TOUT CE QUE VOUS 
VOULEZ SAVOIR SUR LE TEXTE. 

3 - LOLA, plus L'AMERIQUE EN QUES· 
TION. 

. 4 - DIVA, plus M IDNIGHT EXPRESS. 
GAUMONT 
1 - 14 h os. 16 h 30, 19 h 50. 22 h 15 : 

L'AS DES AS. 
2 - 14 h 10, 16 h 30. 19 h 55, 22 h 1S : 

LA BALANCE. 
3 - 14 h 10. 16 h 30, 19 h 5S, 22 h 1S : 

PLUS BEAU QUE MOI. TU MEURS 

4 - ~~sh A~is~~2ifi~s~ o5. 22 h 15 : 

5 - FESTIVAL DES TROIS CONTI· 
NENTS (Panorama brésil;en). 

6 - 14 h 10. 16 h 30, 19 h 55. 22 h 15 : 
DEUX HEURES MOlNS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST. 

KATORZA (14 h 15, 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim., 16 h 30) 
1 - lES M ISERABLES. 
2 - VICTOR, VICTORIA. 
3 - QUE LES .GROS SALAIRES LE· 

·VENT LE DOIGT - ' 
·4 - Q u A T R E GARÇONS -DANS. ·~E 

VENT. • 
5 - LES CADAVRES NE .POBTENT PAS ·

CE COSTARD. -
6 - FESTIVAL DES TROIS CONTI· 

.NENTS (Films indiens)-. 

RACINE (14 h 15. 19 h 45, 21 h. 45. 
pius d:m.. 16 h 15) 
1 - PLUS BEAU QUE MOI, TU MEURS. 
2 - FESTIVAL DES TROIS. CONTI· 

NENTS. 
VERSAILLES (premier film, 19 h 45. 
p 1 us dim.. 14 h. Deuxième film. 
21 h 45. plus dim., 16 h) ~ 
1 - FESTIVAL D ES TROIS CONTI

NENTS'. 
2 - UNE CHAMBRÉ- .EN VILLE, plus LA 

NUIT De SAN LORENZO . . 

OLYMPIA (14 h 15, 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim., 16 h 30) 
FESTIVAL DE S TROIS CONTINENTS 
(Compétition). 

(Voir programme en page 4) 

Rencontre avec 
Gérard GUÉRIN 

Mercredi dernier, cmema Le 
Versailles, Gérard Guérin et Mi-

, chel Lonsdale, son principal in
terprète, présentent « Douce en
quête sur la violence ». Le film 
avait eu le droit à la Sélection 
officielle au dernier festival d e 
Cannes : excès d'honneur sans 
doute ; il y avait été accueilli 
par des süflets et de mauvaises 
crltiqties : excès d'indignité, à 
coup-sûr. 1 . 
· Point de départ : l'enlèvement 

d 'un pwssant financier, Ash, ac
te de terrorisme, acte de' violen-

. ce. !Jne . éqlÛJ?C de journalistes . 
: enquête, enregistre l e s inter

viewes, les i::éactions de diffé
rents personnages, p 1 u s ou 
moins m êlés à l'affaire. Gérard 
Guérin joue le jeu du récit dé
construit : une succession de 
morceaux, d 'images, de sons. 
Surgissent des portraits : une 
vieille dame expulsée de sa mai
son ; une jeune fille dont re cri 
résonne dans l'indifférence des 
voyageurs du métro. Des em
prunts à l'actualité également : 
l'armée défile, la foule applaudit 
Je Pape, lors de son voyage à 

Paris. Autant de situatioQ.s, 
d'images, dans lesquelles l 'au
teur traque une violence quoti
dienne, banalisée, dans une ville 
et une civilisation en p leine mu
tation. Film de fiction ? Film 
document ? La marge est étroi
te e9':re les d eux. « Au départ : 
Ja violence, la difficulté de la re
connaître. Quelle est la front ière 
entre le terrorisme e:rtérieur et 
m a Violence iiltérieure ? Com~ 
ment faire 1a· part -entre flction 
et documentaire ? Il y a · tou~ 
jours la marque du document 
dans l'imaginaire. Qn ne peut 
assembler que des éléments qui 
existent. J 'éqis u.he fiction 1mais 
à base de documentaire "· L'en· 
quête dont il est question dans 
Je film est donc l'enquête d'un 
auteur sur son matériau : la réa
lité de la violence dans notre 
monde ; d 'ôù le parti pris esthé
tique : la simulation du icporta· 
ge. 

Le résultat est parfois décon
certant. L'auteur le reconnaît 
lui-même : « Sans dou_te n'y a·t-

(suite page 4) 



OBSÈ·QUES-·DE MAR-CEL PAUL 

U·ltime hommage au résistant, au patriote, 
.-l~homme .-d~Et-a:t: 

. . . 
co.mmun1ste, au 

C'est une foule dense et de nombreuses personnalités qui ont participé, la 
semaine dernière, aux obsèques de Marcel Paul, décédé Je 11 novembre· après les 
cérémonies de !'Armistice de 14-18 auxquelles il venait de participer. · 

De nombreuses personnalités, d'importantes délégations composées d'hom
mes et de femmes, de jeunes et d'anciens, d'horizons politiques et philosophiques 
différents ven ues de toute la France, ont rendu uri vibrant hommage au résistant, 
au syndicaliste-, au patriote communiste et à 1',homme d'Etat qu'était Marcel Paul. 

conduite par· Maurice Rocher, était composée de Jean · Perraudeau, Joël Busson 
et loic legac, -et on notait aussi la présence · de noi:nbreux travailfeurs anciens 
résistants de la région, qui avaîent tenu à rendre . un derll;Ïer hommage à celui qui 
travailla, ·dès juin 1940 avec Robert Ba11anger et 'Denise Gosnât, à l'organisation 
des premiers groupes de résistance dans la région nantaise. 

Parmi cette foule immense, il est à noter la présence de nombreuses délé· 
gations de travailleurs d'E.D.F. et G.D.F. de notre département dont la seule école 
du Gaz de St -Etienne-de-Montluc était représentée par dix-sept personnes d'hori· 
zons divers, pour ne citer que cet exemple: La délégation du Comité fédéral 

Aussi, c'est une foule attentive, émue, qui devait s'associer aux hommages · 
rendus par les différents orateurs retraçant sa vie, so~ action au service du pays, · 
soulignant son inlassable combat aµ service de la èlasse ouvrière et· sa fidél ité · 
à son .parti. Aussi ; parmi les nombreux discours, nous avons jugé qu'il était int é
ressant de donner dans'nos colonnes-des extraits des allocutions de Paul Laur-ent -
et de Louis Terrenoire, âinsi qu'un passage des écrits de · Marcei Paul sùr , son 
activité de résistance dans notre région. 

Paul 
du 

LAURENT : l'exemple 
dirigeant communiste 

Au nom du Comité central du 
Parti communiste, dont il est 
secrétaire, Pâul Laurent a no-
tamment déclaré : -

• Les communis-t~s éprou
vent une peine profonde avec 
la disparition subite de Marcel 
Paul , un de leu rs camarades qui 
ont fortement marqué l'histoire 
du Parti communiste français, 
celle de la France, depuis plus · 
de quàrante années ... 

Puis, Paul Laurent rappelle 
que Marcel Paul a été membre 
du Comité central du Parti 
communiste français de 1945 à 
1964, - conseiller municipal de 
Paris et conseiller général de 
la Seine avant la guerre, député 
du Umousin après la ,Libération. 
période où il entre é/U gouver
nement du général de Gaulle 
comme ministre de la Produc
tion industrielle, de novembre 
1945 à la fin 1946, laissant une 
• trace profonde • de son pas
sage avec le renouveau indus
triel, la loi d'e nationalisati1Jn de 
l'électricité et du gaz et un, st~
tut • remarquable " pour .Je .per
sonnel de cette branche. 

• Symbole, Poursuit Paul Lau. 
rent, il l'était aussi de la com
bativité et de la sensibilité de 
cette génération de militants 
communistes ayant donné le 
m e i 11 e u r d'eux-mêmes à la 
construction et au . développe
ment d'un mouvement syndical 
de classe et de masse • ... 

« Symbole il l 'était enfin du 
patriotisme le plus élevé et de 
la résistance à l'oppre..ssion 
étrangère. Paul Laurent - rap
pelle à cet effet l e rôle de Mar. 
ce/ Paul dans la Résistance 
pais dans les--camps de la dé
portation. Auschwitz et Buchen
wald, après avoir été empri
sonné à la Santé, à Fontevrault. 

à Compiègne. • Tous ceux qui 
étaient avec notre camarade en 

. cette période t ragique témoi
gnent qu'il est l'âme de l'orga
nisation de la Résistance pour 
sauver la vie des déportés et 
pour maintenir contre la déses. 
pérance l'esprit de lutte et l 'es
poir ... 

... • Si la vie, devait conclure 
Paul Laurent, la pensée et !"ac
t ion de Marcel Paul sont i ndis
solubles de · tous les combats 
du Parti communiste français, 
je veux redire encore qu'il fut, 
qu'il reste parmi nous. l'exemc 
pie du dir igeant comlJluniste. Il 
a fait l'honneur de son Parti et 
a témoigné de son rôle de 
force nationale et de libération 
humaine. Je suis certain qu'il 
rest era dans !a mémoire popu
lai re et révolutionnaire, dans la 
mémoire française • . 

Jeunes et anciens rendent un hommage ému à Marcel Paul. 

Louis TERRENOIRE -: 
~, Il s'identifiait-au pluralisme.-.• ~' -

l a FNDIRP (Fédération natio
nale des déportés, internés, 
résistants et patriotes), fondée 
par Marcel Paul, a également 
saiué sa mémoi re par l 'intermé
diaire- de son président Louis 
Terrenoire, ancien ministre du 
général de Gaulle lui aussi. 

• Marcel Paul a tant vécu 
"pour la France êt avec toute 18 
France, a déclaré Louis Ter re
noire, qu'i l mérite bien d'être 
compté parmi ceux qui sont 
morts à la tâche pour elle. " li 
rappelle ensuite : • L-a France 
paysanne, /'adolescence vouée 
aux plus humbles besognes " 
qu'a connu Marcel Paul avant la 
• F ra n c e du mouvement ou
vrier, la France au combat, 
celle qai n'abdique à aucun prix 
et qu'il retrouve en homme 
d'Etat dans un pays libéré... • -

Pour définir Marcel Paul, il 
reprend le message du prési
dent de la Républ ique, François 
M itter rand : • JI croyait avant 
{Qut à l'homme et à la liberté. 
Stature inaliénable de l'homme 
et libert.é, poursuit le, président 
de la FNDJRP, telle est bien la 
double empreinte dont il mar
que notre fédération, largement 
ouverte aux convictions, 
c royances, ·et philosophies les 
p!us variées. ·11 pouvait d'autant 
mieux incarner ses propres fi
délités - à son parti entre 
autres - qu'il s'identifiait par 
ailleurs au pluralisme en hon
neur parmi nous... • 

• Combien de camarades ve
nus d'horizons differents, com
bien de chrétiens entre autres 
n'ont-ils pas été - si j'ose· 

·dire - piqués à ce jeu de là 
solidarité, grâce à· l'image que 
leur en donnaient" les commu
nistes ? ... De ce sentiment fra
ternel, Marcel Paul était pro-

fondément imprégné, il i rradiait 
de sa personnalité. Lui qui 
n'avait pas g.oüté, dans son en
fance abandonnée, àu " lait de 
la tendresse humaine " • il était . 
tendre intimement, il était bon 
et. généreux ... ,. 

• Les circonstances, poursuit 
Louis Terrenoire, ayant voulu 
que npus ayons été, l'un et ' 
/'~utre, des ministres du géné
ra! de Gaulle, il aimait se le 
rappeler, certes, nous n'allions 
pas confondre des périodes 
bien distinctes de notre his
toire nationale récente ni ne 
pouvions oublier des opposi
tîons conformes aux vertus de 
la démoùatie, mais cette coïn
cidence revêtait à nos yeux 
une valeur de symbole, · · en 
quelque sorte comme l'avers et 
le.. revers d'une médaille ·gravée 
d'une même effigie. ,. 

" Pour Marcel Paul, l'unité · 
de la Résistance ne relevait 
pas seulement d'une vue pas- -
séiste. JI se souvenait qu'elle 
s'était donné une charte. aux 
effets inachevés ... - • 

Le présiùent de la FNDIRP 
évoque ensuit e les • devoirs 
particuliers des anciens des 
ca_mps de la mort parmi' les
quels Marcel Paul plaçait dé
sormais par-dessus ·tout. notre 
erwagement contre la course 
aux armements, contre les 
perspectives horrifiantes d't:me 
ap,ocalypse nucléaire, pour une 
m~illeure sauvegarde de la 
paix. • 

Puis il conclut· : • Et s 'il était 
le premier d'entre nous, · s'il 
éiait à notre t ête, s'i l était le 
plus aimé, . s 'il est unànirn.ement 
pfeuré, c'est parce qu'il était, 
dé nous tous, n'est-il · pas 
vrai ? ... le meilleur. ,. 

Un moment des premiers actes de résistance à Nantes 
Du récit de M arcel Paul , sur son act ivité dans not re région 

pour l'organisation de la Résistance, nous avons extrait un 
passage sur la constitution à Nantes des premiers dépôts 
d'armes. 

« ... Je logeai s clandestine
ment d'abord chez un c'heminot, 
François Juvin, qui habitait . 
avec sa femme un petit pavillon, 
avenue. D. au Val d'Or, au 
Nord-Ouest de Nantes. 

Ce camarade, ~ garde-barrière 
S.N.C.F., place de la Bourse 
dans le centre r! 1 Nantes (le 
train traversait alors la ville en 
surface) , était l'un de nos 
meilleurs agents de liaison et 
d'info~mation ; il avait précé
demment hébergé C h a r 1 e s 
Tillon. 

Puis, assez rapidement repéré 
dans cette petite cité, je dus 
partir et fus alors hébergé par 
un ouvrier métallurgiste du nom 
de Gomichon, habitant au Petit 
Chantilly-sur-Orvault ; sa femme 
devait, en 1943, être arrêtée et 
déport ée ; elle n'est pas ren
t rée ; lui a échappé jusqu'au 
bout ; plus tard, i l était à son 

l 
t our devenu combattant clan
destin. 

Par ces _ camarades et par 
d'autres membres de l'organisa· 
t ion nantaise, j'étais très infor
mé sur les endr.oits où ~s 
armes des unités françaises en 
r e t r a i t e étaient restées à 
l'abandon. 

Les Allemands n'avaient pas 
encore eu le temps .d'effectuer 
un rat issage général à ce 
sujet ; la population n'informait 
pas la Kommandantur ; ce fait 
à lui seul était remarquable de 
sens patriotique ; pourtant, à ce 
sujet, les sommations des Korn· 
mandanturs et ·de la police de 
Vichy étaient nombreuses et 
menaçante57-

Dans un paquet de souvenirs, 
je veux évoquer l'un d:eux rela· 
tif à une opération. qui visait 
une soixantaine de fusils, mo· 
dèle "37 "• c'est-à-dire le fusil 

français le plus moderne. Ces 
fusils avaient été abandonnés 
,dans une vigne au Sud de la 
Loire. li n'existait aucune possi· 
bi lité de cacher une telle quan· 
t i té d'armes dans cette région 
cfe Pont-Rousseau où nos bases 
,étaient alors faibles. Par contre, 
nous avions fait la découverte 
d'une petite maison isolée 
si tuée à Saubron, sur la route 
de Vannes; au lieudit " Le Mou
lin Brûlé '" à 7 ou 8 kilomètres 
au Nord de Nantes. 

J'avais loué cet habitat sous 
le nom d'un de mes agents de 
liaison : Mme Simone Millot 
(pseudo " Camille »), épouse 
de René M illot déjà cité. 

La décision fut prise d'aller 
chercher ces fusils mais il 
fallait t raverser Nantes avec ce 
matériel afin de le " planquer » 
au moins provisoirement, dans 
notre local. 

Le problème devenait celui du 
moyen de transport ; nous 
n'avions évidemment point de 
matériel motorisé à notre dis· 
position. 

Un artisan menuisier, M . 
Joseph Dut in, rue du Trépied à 
Nantes, possédait une voiture à 

bras qui servait à véhiculer son 
ma(ériel de travail. La charrette 
était assez grande mais réelle
ment en mauvais état. C'était 
en période de sécheresse (fin 
août ou début septembre) et 
les roues menacaient de se 
déjanter. -

Nous voilà partis, une fin de 
matinée, à quatre ou cinq avec 
la charrette ; l'on accédait au 
lieu où étaient les fusils par un 
chemin de terre. De loin, même 
à vide, l'on entendait grincer 
la g:.iimbarde. 

Dans le groupe, il y avait 
Gomichon et Millot que j'ai 
déjà cités ét aussi Michel, un 
ouvrier du bâti ment, un ·gars 
formidable ; je ne ~e souviens 
pas des autres noms. Miçhel 
possédait un jardin non loin de 
cette vigne, c'est lui qui avait 
dû signaler les fusils abandon
nés. D'ailleurs, ce jardin sur · 
lequel était édifiée une baraque 
nous servit un peu plus tard 
pour une deuxième · fournée 
d'armes ret rouvées dans un 
t a'illis proche de Vertou mais, 
l à seulement, une dizaine de 
fusi ls. 

Sur place, nous avons été · 
déraisonnables ; _la voiture pou- . 
vait peut-être porter 200 kilos, 
c'ètait déjà énorme mais - per
sonne ne voulait laisser un fusil 
sur place. 

N o u s avons · chargé · les 
soixante fusils ; il a fallu , arra
cher la cllarrette -du chemin de 

. t erre ; · nous avions · ùtilisé des 
couvertures pour - dissimuler l é 
chargement et -placé ·sur . le 
dessus des légumes ; ·nous 
apparaissions comme des li
vreurs de pommes d'e terre ou 
aut res produit s de la te.rr~. 

En cet équipage, entre midi 
ét une heure, nous avons tra· 
versé Nantes. La ville est 
étendue et le trajet semblait 
long, il faut l'avouer ; personne 
ne . faiblissait à la . tâche ; les 
roues craquaient à f endre °l'âme. 
Il était bien entendu entre nous 
que, si la charrette se couchait , 
nous abando~nions la charg~ là 
où elle se t rouverait. Systéma
t iquement, -nous rèncontrion~ ou 
étions doublés par des véhi
cules et des soldats allemànds. 
Enfin, nous · sommes arrivés à 
bon port avec notr,e pré~ieux 
chargement. ,. · 



4e_ Fe·stiva I · -des·, .T rOis Contine~nts~ 
53 films pour cette 4' éditio:i 

· du Fesival des Trois Continents, 
répartis en quatre seètions : 
• séle'ction officielle •, " section 
information '" " panorama du 
cinéma brésilien •, " hommage • 
à deux cinéastes indiens, Ritwik 
Gatak et Guru Dutt. A la mi
festival, restent à voir sur les 
écrans nantais : 

Dans la section " compéti
tion • , au cinéma Olympia : 

Vendredi 26 : 
1 O h : Asa Branca. un rêve 

brésilien. D. Batista (Brésil) /; 
14 h 15 : -Un oiseau sur la 

route. M. Khan (Egypte). 
16 h 15 : Canaguaro. D. Kuz

manich (Colombie). 
20 h : Un oiseau sur la route. 

M. Khàn (!:gypte). 
22 h : Canaguaro. D. Kuzma

nich (Colombie). 

Samedi 27 : 
14 h 15 : "Lumière éteinte. 

P.V. Khoa (Vietnam). 
16 h 15 : Le Don de Dieu. 

G.J.M. Kaboré (Haute-Volta). 
20 h : Lumière éteinte. P.V. 

Khoa (Vietnam). 
22 h : Le Don de Dieu. 

G.J.M. Kaboré (Haute-Volta) . 
Dimanèhe 28 : 
14 h 15 : Mon fils, mon· 

-amour. A.S. Sharma (Inde -.Mani
pur). 

16 h 15 : L'amour mijoté dans · 
la marmite africaine. R.P. Ansah 
( ~hana). 

20 h : Mon fils, mon amour. 
· A.S, ; Sharma (Inde - Mân[pur). 

2~ h : L'amour mijoté dans !a 
marmite africaine. K.P. Ansah 
(Ghana). · 

Lundi 29 : 

1 O h : L'é!mour mijoté dans !a 
marmite africaine. K.P. Ansah 
(Ghana). 

14 h 15 : Un parmi d'autres. 
A . Zuniga (Mexique). 

16 h 15 : L'incident du demi
mètre. Z. Z ikra (Syrie). 

20 h : Un parmi d'autres. 
A. Zuniga (Mexique). 

22 h : L'incident du demi
mètre. A. Zuniga (Mexique). 

Mardi 30 : 

1 O h : Fièvre lat ine. L. Valdez, 
U.S.A. Chicanos. 

14 h 15 : Le Don de Dieu 
G.J.M. Kaboré (Haute-Volta). 

16 h 15 : Sujet à controverse. 
L Brocka (Philippines). 

21 h -: Remisè de •prix suivie 
de Fièvre latine. L -Valdez, ' 
U.S.A. Chicanos. 

La section " Panorama du ci
néma brésilien " propose : 

l:e vendredi 26 : · 
La lyre du délire de W Lima 

JR, au cinéma Le Racine ; ho
raires ~ 14 h 15, 16 h 15, 20 h, 
22 h. 

La grande vi lle de Carlos 
Diegues, au Gaumont ; hor~ires 
14 h 15, 16 h 15, 20 h. 

Toutes les femmes du monde, 
de D. de Oliveira,. au Gaumont 
à 22 h. 

Le samedi 27 ·: 
Un ange est né, de J. Bres

sane. au Racine : 14 h 15, 
16 h 15. 

· La plage du désir, de R. 
Guerra, au Racine : 20 h, 22 J:i. 

Terre en transe, de Glauber 
Rocha, au Gaumont : 10 h, 
16 h 15, 20 h 15. '" -

Toutes les femmes du monde, 
de D. Olivejra, au Gaumont 
14 h 15. 

Le dimanche 28 : 
L'amulette de Ogum, de N. 

Pereira Dos Santos, au Racine : 
14 h 15, 16 h 15. 

Un ange est né, de J. Bres
sane, au Racine : 20 h - 22 h. 

L'homme au spoutnik de 
C. Manga, au Gaumont, 14 h 15. 

Tr[ste Tropiqu~ •. de A "!" Omar, 
au Gaumont : 20 -h. -

L_e prêtre et la jeune fi l le, de 
J. Pedro 8è Andrado, au Gau-
mont : 22 h. · 

Le lundi 29 : 
Sao Paulo S.A., de LS. P.er

son , au Racine : 14 h 15, 16 h 15, 
2_0 h, 22 h. . ' : 

Triste Tropique, de A. Omar, 
au Gaumont, 14 h 15. ' 

Le prêtre et la jeune f i lle, de 
J. Pedro de Andrado, au Gau
mont , 16 h 15. 

Et, innovation de la présente 
édition du Fest ival, une soirée 
spéciale consacrée ée lundi 29 
aù football brésilien, vu à tra
vers le cinéma. 

Le mardi 30 : 

Le prophète de la faim, de 
M. Capovi lla. au Racine, 14 h 15. 
16 h 15, 20 h. 22 h. ' 

Triste' Tropique", de A . Omar, 
au Gaumont, 10' h. - _ 

Braise éteinte, de H. Mauro. 
au Gaumont : 14 h 15. 
- Le chant de la nostalgie, de 
H. Mauro, au· Gaumont , 16 h 15. 

Bouche d'or, de N. Pereira 
' Dos Santos, au Gaumo_nt. 

20 h 15. 
Rappelons pour mémoire qua 

l.a section l nformation est pro
grammée au Versai lles, la sec
tion Hommage à Ritwik Gatak 
et Guru Outt au Katorza. · Voir 
détail et horaires des pro
grammes auprès des salles. 

A PROPOS DE LA ·cONST'RÜCTION-· D'U·Nt:r· 
SALLE SPECTACLE-CONGRÈS 

UN EXTRAIT DE L'INTERVENTION DE MICHEL MOREAU AV- CONSEIL GÉNÉRAI: 
Nous avons jugé utile 

de porter à la connaissan
ce de nos lecteurs un court 

extrait de l'inter vention de 
Mich el Moreau lors du· der
n i er Conseil général coh-

ST-HERBLAIN : UN NOUVEAU P.O.S. (suite) 
nicipal combien l'élaboration 
de ce P.O.S. avait été mar
quée par l'associati on très 
étroite des compétences des 
spécialistes (Atelier munici
pal d'urbanisme notamment) 
et dés avis et suggestions de 
la population qui a été con
sultée sou s de multiples for
mes aux différentes étapes de 
ce travail. 1 

L'adjointe à l'urbanisme a 
rappelé sa critique de l'an
cien P.O.S. et les motifs de 
sa mise en revision ·: l'évolu
tion des condilions économi
ques, la revision en baisse du 
taux de cr:oissance démogra
phique, la reconnaissance çle 
la vie des quartier s, l a pré-

\ servation du patrimoine n a
turel , la r éalisation d'impor
tants projets de voirie, etc . . 

UN NOUVEL URBANISME 

Ell e a ensuite développé 

constitueront pas des coupu· 
res infranchissables. 

• 'Développs* l'emploi. Ain 
si l'extension de la zone· in
dustrielle est poursuivie mais 
d'autres zones d'activités non 
nuisani·es sont insér ées dans 
les quartiers afin de m i eux 
coupler habitat et travail. 
D es zones commerciales sont 
prévues le long des grands 
axes. 

• L 'harmonisation avec les 
communes voisines a été r e
cherch ée pour évi ter l es in
compatibilités. · 

• Une grande soupl esse a 
été recherchée dans la rédac
tion du règlement. L e P.O.S. 
exprime désormais plus des 
intentions que des contrain
tes. 

Après l'apprqbation à l'una
nimité de ce P.O.S.. une p é
riode d'enquête publique va 
s'ouvrir. -7\près ce t te co11sul 
tation, il aur:~ force de loi. 

les grandes orientations du .----=-=--c=-=:------
nouveau P.O.S. : 

• Une croissance m est1rée : 
l'objectif d'atteindre 100 000 
habitants en l 'an 2000 a été 
ab a n d on né et ram ené à 
60 0(','), ce qui suppose un ac
croissement d 'en core 15 000 
habitants et un rythme de 
construction de l'ordre de 
300 logem ents pàr an. 

• La prise en compte de 
l'environnement et la préser 
vation des espaces verts qu'il 
s'agisse des espaces de loisirs 
ou des espaces agricoles. De 
ce point de vue, ces derniers 
sont incontestablement sau
vcgai:dés et les terres l es 
meilleures leur sont réser:· 
vées. 

• La p r é s e r v a t i o n de 
l'identité des quartiers, alors 
que l'ancien P.O.S. proposait 
une organisation concentri
-que autour d'un centre arti
ficiellem ent créé. En même 
temps les relations entre l es 
quartiers sont améliorées de 
telle sorte que les importan
tes voi.ries d'agglomération à 
v en i r (V_IQO, tunnel) ne 
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Gérard G'!érin (suite) 
il pas de concession au publ!c. 
Je cherche la rigueur, la collé· 
rence. Un peintre ne commence
ra pàs un tableau en disant : 
« Je vais plaire "· Ce qui n·e veut 
pas dire que je cherche à d €plai
re ! Jè cherche la voie la plus 
dense ; 'pour moi c'est la seule 
possible, donc la plus facile ». 
L'intention peut être bonne ; en
core ne faut-il pas 'l_ue le film 
en r este au niveau de l'inten
tion. C'est , un peu, Je cas de 
<<' Douce enquête sur la violen
ce ». Le film _soutient de très 
b eaux moments, trop brefs, et 
qui font regretter qu'il ne soit 
pas davan tage maîtrisé. Gérard 
Guérin avait su toucher un lar
ge public avec son premier long 
métrage, « Lo fais '" II est à 
craindre que l'écriture de son 
dernier film ne rebu te 'bon nom
bre de spectateurs. Et pourtant , 
des m et teurs en scène qui Ônt 
ces derniers temps abordé le 
thème, à la mode, de la iolea
ce, il est un çles rares :1 avoir 
quelq ue chose à nous dire. 

cer nant la con struction 
d'une _salle spectacl e-con
grès 1épartemep.tal (~oir 
ci-dessous) ~ _ 

{( C'est vrai que ce. n'est 
pas un dossier facile à. 
traiter. 

La précipitation dans la
quelle a été instn,lit ce dos- . 
sier ne · pouvait i'fr;t.4boutir 
à une grande confusion fi
nancière. Une derive de 
44 % par rapport aux pré
visions, cela s'appelle, navi
guer à vue. Ç'est tqujours 
possible mais guère re
commandahle qua 11 d il 
s'agit de l'argent des con
tribuables, quand il s'agit 
de sommes aussi importan
tes. 

A cette évocation Mon
sieur le Pr:ésident a dejà 

rétorqué qu'à La R ochelle 
ils avaient fait moins lnen 

_ pour vingt-cinq millions. . 
· C'est . bie1i possible, mais · 
nous n'avôn's pas à gifer 
les finances de La Rochel
le, mais celles de:-notre dé-
partement. . 

Ce. n'est pas sérieux, et 
c'est laborieux com1ne ex-
plication. · 

L e s citoyens-contribua
bles se rappelleront qu'aux. 
lieux et places de la con
certation avec; la Vill~ de 
Nantes et l'Etat pour jeter 
les bases d'une véritable 
Maison de la Culture, vous 
avez prêféré une réalisa
tion précipitée et coûteuse. 
Je le déplore et ne pellx 
m 'associer à une telle opé
ration, en toute conscien
ce » . 

" NANTES CHAN~E " 
MO.N· AVIS ... 

D'autres mieux que moi s'at
tacheront à fa ire une critique 
approfondie de cette première 
création produit e par ~a nou
velle Maison de la Culture de 
Nantes, et ·c'est bien. N'ayant 
pour ma part pas cette ambi
t ion, je voudrais néanmoins 
exprimer mon avis. Je le fais 
-quelques jours après l'avoir 
vécu, quand déjà' les souvenirs 
s 'estompent et que ne restent 
que les impressions- essen
t iel les. 

Au premier rang : cel le d'une 
déviation du spectacle . Trois 
groupes différents et semblables 
à la fois " racontant vocalement 
et musicalement leur ville '" 
• ceux qui y vivent et qui y 
créent '" cela tenait de la 
gageure. 

A la moitié du speçtacle, 
j'eus dit : pari tenu . Las ! 
Confondant création nantaise et 
fest-noz " révolutionnair~ '" Try 
Yann et Gilles Servat entre- · 
prirent d'asséner leurs vérités' 
à un public rendu réceptif. Dès 
lors, se moquant de choqµer 
une pa rtie de ce lui-ci •1enu 
entendre tout autre chose. ils 

nous expliquèrent que • no~ 
révo lutions sont trahies ,. ; que 
les luttes ouvrières (tléjà évo
quées bien discrètement) · dé
bouchaient sur l 'anarchie; que 
bi en sûr - et plutôt deux fois 
qu'une - la place de Nantes 
était en Bretagne, etc ... 

Et puis, histoire de compléter 
un tableau à la teneur au · de
meurant t rès passéiste, l'en
semble des· artistes entonnèrent 
un couplet violemment anti
nucléaire et très "précrs - (ni à 

. Rohars. ni au Carneti. A noter 
d'ailleurs que ces diatribes 
suscitèrent les applaudisse
ments nourris de personnalités 
pourtant beaucoup· pJus réser
vées en petits comités et plus 
encl ines dans ce cadre à 
approuver les déclarations mi
nistérielles. 

Après ces outrances, ne peut
on craindre de voir la Maison 
de la Culture de Loire-Atlan, 
tique produj re un spectacle pro. 
nucléaire ?1 Où va-t-on z·' 

Il y a. c'est certain, des 
leçons à ti rer. · 

Angel REY. 

VÀRiETE-S 

Concetllonmilr• d• vrai• 

TOUS LES V~TEMENTS 
LEVI'S ; LOIS 
WRANGLER 

BUFFALO LEE COOPER 
-0-

:SLOUSONS CUIR 
-o-

PfJLLS MARINS 

-o-
CABANS 

DTJFFLE-COATS 

. CASSETTES .. 
1, pl~ce de •a 

NANTES - Tél. 

-" STOCI 
AMERIC 

NANTE 
3 rue Sanl 
T6f: 71.~ 

21 rue de Str. 
(prés rue de ' 

3 allée du Por1 
(prés château) n 

PARK 
BLOUS1 

D'AVIA1 

TOUT L'HABILLEMENT p<; 

LA CHASSE ET LA -P 
1 . 

Cira - Bottes - Vestes de chasse, etc ... 

BIENTOT 
NOËL ... 

L'année 1982 se ter
mine et, comme les pré-

, cédentes, ell e n'échappe 
pas aux traditionnelles 
fêtes dites « de fin 
d 'an n é e ,,_ C'est la 
période des réveillons , 
des réc'i!ptions familiales: 

C'est là période des 
cadeaux, et des millions 

· d'enfants - s ê r ont en 
exta~e devant les jouets 
déposés dans les sabots 
et souli ers,' et, cela, sous 
l'œil amusé des parents 
ou du grand frère et de 
la grande sœur qui « n'y 
croient plus » . 

Si Noël fait la joie des 
petits, il n'en reste pas 
moins que les grandes 
personnes sont aussi sen
sibles à la coutume . des 
cadeaux, quelle que soil 
leur valeur. Autant de joie 
se lit dans les regards, 
qu'il s'agisse d'offrir ou de 
recevoir. 

lES MEILLEURES OUAUTES 

NAN' 
· LAC~ 

I , ·rue Arche-Si 

- lEf i>J 
EPI PE1 

NOUVI 
LE BO·I 

BRAI 
SERVICE APR 

REPAR 

MlllE Il 

ANNONCE! 

DES 

OUI V.OUS 

JOUI 
Une double exic 

la v ie de ! 'enfant -
le monde du rêve 
vei lleux, mais aus 
contact avec la 
dienne grâce à de 
tant ceux des adu 
soins ne sont C• 
qu'en apparence 
vité les satisfa it 
le jeu. Encore faL 
et jouets obéissen· 
ditions : être so 
et laisser à leur: 
une part importai 
tion. personnelle. 

Beaucoup, parn 
sont proposés au} 
Noël, ont ce côt• 
que ,.. qui en font 
amis de nos enfar 

Mais. qui doit 
jouets : l 'adulte ot 

e GRAND CHOIX DE llVR~S D'ENFAN 

e ROMANS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

• · TOUS LES LIVRES DES « EDJ°TIONS ~ 

AU. LIVRE' ou~ 
21, rue du Calvaire - NA~TES - Tél 
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Des cadeaux popr tous les ·goûts ,: 
'Faire un cadeau. offrir un 

objet. donner quelque chose a 
t ou j ou r s été, depuis que 
! 'homme ' vit en société. une 
manifestation de paix et d'ami
tié. 

Aujourd'hui. cet échange de 
vœux à la fin de· l'année, bien 
que devenu tradition. peut ne 
pas perdre son contenu cha leu
reux. Offrons. peut-être une 
fleur ou un objet. mais dans 
ce dernier cas. l'objet atter.dù 
et souhaité. 

Pour ceux qui nous sont pro- .._ 
- ches. le choix n'est pas très 

difficile. No u· s connaissons 
leurs goûts et Jeurs besoins 

Pous les a'u t r' è s. lorsque 
nous avons des cadeaux à leur 
faire, c'est plus malaisé. 

S • .RASOIR 
UE DE L'ELECTRO-MENAGER 
(Côté pl. Royale)· Nantes - Tél. 48-47-57 

r BEllUX rllDEllUX~ ' 
ElEtTRO·MENllfiER 
! 
TOUT FAIRE 

Méfions-nous du gadget qui 
plait quelques minutes mais 
dont on ne sait que faire après, 
r. 'offrons pas une cravate à un 
homme qui s'occupe beaucoup 
àe sa personne. elle ne lui 
pla irait pas ; ni une eau de toi\. 
lette à une femme coquette. 
ou alors offrons-lui celle qu'elle 
utilise habituellement . . 

Ne donnons un livre qu'à 
ceux qui aiment lire. · 

Enfin, ne craignons pas d'of
frir le cadeau utile et pratique 

·dans un emballage de fête. il 
servira. toute l'année et la per
sonne qui l'utilisera aura sou
ve'nt pour vous une .pensée re
connaissante. 

-Parmi les cadeaux utiles. il 
y a la foule des appareils mé
nagers. du plus pet it au plus 

MOTOBÉCANE 
- VÉLOSOLEX 

* MOTO-
.. OUEST 

* 

important. l'article auto pour 
papa, la télévision ou la Hi-Fi, 
un beau cadeau pour toute la 
famil le, le • deux roues •. èa
deau rêvé pour les jeunes et 
utile pour tous, l'article d'hor
logerie, le disque et la cas
sette, .etc. 

Amis lecteurs, nous nous 

permettons de vous guider 

dans votre choix, en vous 

conseillant d'aller chez les 
annonceurs des. « Nouvel~· 

les de Loire-Atlantique ». 

Le meilleur accueil vous 
sera réservé_ Et joyeux 
Noël à tous! 

MUlTIPRATIC 
3 mois .- BERNARD HAUMONT 

. CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 
~ 

DE CADEAUX CHEZ LES 
103, rue des Hauts-Pavés NANTES Téi. 74.10.38 
• Occasions garanties 6 mois • Grand choix de bicyciettes 
• ·L9cation cyclomoteurs • Stock complet pièces origine 

LOREle5 ATIANrlQ.f 

nouuelle5 
ERVERONS LE MEILLEUR ACCUEIL 

S : sachons les choisir 
partage 

t ir dans 
du mer
ablir un 
é quoti
tes imi
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dictoires 
ne acti
ement : 
ue jeux 
eux con
de joie 
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1s1r les 
fant? 
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.16.93 

Le jouet doit avant tout faire 
plaisir à l'enfant et il faut 'donc 
coRnaitre. ses goûts. ses désirs · 
profonds et aussi ses besoins. 

Pratiquement. c'est l'adulte 
qui fait dans le magasin. le 
choix et ! 'achat. li' ne · doit donc 
pas oublier ces deux premiers 
points : faire plaisir et répon
dre aux goûts de l'intéressé. 

~e jouet doit avoir un cer
tain nombre d'autres qualités 
très imp'ortantes. ne présenter 
aùcun danger. avoi r un rée l 
souci d~ vérité. offrir de nom
breuses possibilités d'utilisa
tio(l. êtré solide. soigné et be.au. 

Si· toutes ces conditions sont 
réunies. le jouet sera pour 
notre enfant un compagnon 
sans égal et, plus tard. un mer
veilleux souvenir. 

M A R 0 Q ·u J .N E R 1 E 
' 1 \ r 

GANTERIE • PARAPLUIE 

At.( 

lFZ4el> 
'IE~'T 
10, rue des Halles • NANTES 

DEUX Mi\,GASINS · 

8, allée 
Braricas 

Tél. 48.76.65. 
- NANTES . 

(44000) 

ACCEPTE 
TOUS LES CHEQUES-CADEAUX 

Le -
" deux roues " 

un cadeaù 
utile .. 

Combien de fois vot re fils ou 
votre 'f ille se sont-i ls extasiés 
à la vitrine du marchand de 
cycles, convoitant le " deux
roues • tant rêvé. aux èhromes 
rutilant s, à la mécanique tou

·jours passionnante ... 

Luxe ? Certes plus de nos 
jours, avec de longues distances 
séparant le l ieu d'habitation de 
l'us in~. du bureau ou de l'école. 
Utilité donc, d'autant qu'il de
vient toujours plus difficile de 
circuler en vil le en voiture et 
aussi de stat ionner. 

Le " deux-roue~ •, avec ou 
sans moteur, ami des gens 
pratiques, des sportifs, des 
économes, premiér moyen de 
lcrcornotion des jeunes, c'est un 
cadeau idéal pour · les fêtes de 
fin d'année, et qui fera toujours 
plaisir. 

2, allée d~rléans ·-

machines à coudre 
machines à tricoter 

machines à repasser 
aspirateurs 

UN INTÉRIEUR NOUVEAU 
POUR RECEVOIR ... 

Dans quelques jours, tant le 
temps passe. vite, nous . serons 
à Noël, puis au Nouvel An .. . 

fatigue et pour toujours... . 

Nous recevrons des amis. la 
famille ... Et quelle joie supplé
mentaire de pouvoir les accue il
li r dans un intérieur nouveau, 
grâce aux meubles de style qu'il 
vous plaira, grâce aux rideaux 
et tentures qui embelliront 
votre appartement et émerveil
leront vos invités. 

En voilà encore des cadeaux 
uti les, pour toute la famille, et 
d'abord pour maman qui rêv'e_ 
d'un intérieur moderne, nouveau 
.et confortable. 

Grand choix de CADEAUX 

horlogerie - bijouterie 

Avez-vous pensé au confort ? . 
Quel plaisir de présenter des 
boissons et des; plats: bfen . frais, 
grâce au ·réfrigérateur. Oue~ 
soulagement . cte redonner une 
jeunesse. vite fait, à la nappe, 
aux serviettes de table et aux 
torchons. grâce à la machine à 
laver, corvée désormais sans 

Chartràin G~ 
7, rue Mazagran (St-LoÙis) 

NANTES - Tél. 73.15.23 
VENTE ET REPARATIONS 

-1=e= == c:;,c= ==·~= = =c = c cc= cc =c = = c °i 
voici les fBtes un accessoire fait plaisir 

Chez .un Sj:>Kialiste - . 

OUEST-ACCUS 
39 Bd;Victor Hugo· Nantes· Tél. 4:7.90.2'7. ~ "" 

'OUEST-ACCUS è'est toujours le Se>'4:ialiste de la BATTERIE 

75!~= REMISE COLLECTIVITES ococ:c:: 

TOUTE LA BIJOUTERIE 

FANTAISIE'. • CHOIX 

UNIQUE EN SOIERIE 

fantaisies 
14, rue des Halles, Nantes 

LE SP~CIALISTE 
DE LA NOUVEAUTÉ 

'. elle. sf~~arge .. :_:,·'. ER KA 
: . de tout·< ·: . . : · .REMORQUES DE 250'A 
.· ·.· ·:· · . .. •· · . ; .. .750 kg DE CHARGE UTILE 

TARIF MARS 82 

-10% 
(offre valable 

sur stock) 

-+- ROUTIÈRE 

CARAVANES PLIANTES ERKA :5990 F 
5 MODELES A PARTIR DE -

FERRURES D'ATTELAGE : REMISE 20 % 

AUVENTS MARECHAL pour toutes caravanes 
TARIF 82 • REMISE 25 % (sur stock) 

SPORTS . - VACANCES·: ~ ETS i LA'TOlfR' ) 
5; bouievard Victor-Hugo - NANTES - T~ I. 47.92.24 

EXPOSITION route de Pornic •4 km ~vant BOUAYE, tél. 65.42:091 
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Au /Consei-1' »Municip: al ·. de ,. .Nantes du 
- . (~ 

22~11 
L acwamé politir1ue. économique et soci ale tut largement évoquée au. cours de ce Conseil qui 

n'avait à son ordre du jour que 25 points dont aucun ne suscita en séance publique de véritable débat. 
Plusieurs élus communistes ir:itervinrent dans le dé bat. 

NAVALE : MAiNTENIR ~ 
Eî DEVELOPPER 

C'était à prévoir, plusieurs 
élus évoquèreat les menaces 
qui pèsent sur Dubigeon. · Cu
rieusement, l'ânalys·e se borna 
parfois à-regretter •' les incom
pétences dans la gestion • . 
comme· si l'entreprise·. ne met
tait pas en application unè poli
tique réfléchie• mais nocive. 
Paul Le Guilloux devait pour sa 
part souligner combien cette si
tuation -était révélatrice · de 
l'héritage légué par vingt-trois 
ans d'une politique de déman
tèl ement. « Aujourd'hui, souli
gna-t-il, un projet de fusion 
avec Alsthom Atlantique est 
en cours. Mais il n'.est pas cer
t ain que cette fusion ne soi t 
précédée d'un dépôt de bilan -
qui, outre les salariés de /'en
t reprise. frapperait les sous
trai tants quf se retrouveront 
nombreux en règlement judi
èiaire "· 

" Dans un tel contexte, pour
suivit-il, neus trouvons au jour-

CARN~T ROSE 
Nous avons ' le plaisir 

d'apprend~ la naissance de 
Jocelyn, au fo.yer de nos 
camarades Etienne· Gashe à 
Nort-sur-Erdre. 

Tous nos vœux de bien
venue à Jocelyn, et toutes 
nos 'félicitations aux heu- · 
reux parents. 

· d'huj beaucoup de défenseurs· 
-de la construètion nâ)lale. C"est / 
très bien. Mais quelle hypocri-
sie de la part de tous ceux qui, 
notamment en 1977, nous trai
taient de passéjstes lorsque 
nous défendions la même cons
truction navale contre le pl;m 
Da.vignon. · Faut-il rappeler ·qu'à 
l'époque un seul èonseiller g.é
néra/ de Loire-Atlantique, Jean
Louis Le Corr-e, s'était élevé
au Censei/ général contre cette 
tentative de démantèlement ? • 

· " Aujourd'hui, Dubi11eon-Nor
mandie peut non seulement 
être maintenu, mais se déve
lopper, ·compte tenu de . fa 
haute technicité de ses t ravail
leurs. Qu'il soit intégré à un 
ensemble plus vaste peut être 
bénéfique. notamment en rai
son du support commercial que 
cela iui fournirait. Mais à une 
condit ion : c'est que cela ne 
se fasse pas au nom de la 
vieille logique du profit , mais 
en tenant compte de tous les 
aspects économique et sociaux 
du développement d'une acti
vité si importante pour notre 
àgglomération. " 

Auparavant, Paul Le Guilloux 
avait été. amené à noter, dans 
la campagne électorale de la 
droite " de malheurses outran
ces verbales aux rel ents colo
nialistes pour le moins dou-
teux " · ~ 

« Aujourd'hui, continua-t-il , 
nous prenons connaissance de 

propos du Président du Conseil 
Rêgional qqi vont · tout .à fait · 
dans -le même sens. Selon fui, 
il s'agirait en ·mars prochain 
de • choisir entre une société 
polit isée.. partisanisée, militan
tisée, manipulée par les sec
taires et les apparatchi-ks et 

-1:1ne société cittiUsée of:! ·les 
citoyens .n'ent pas à rendre 
compte de leul'"s opinions et où 
les autorités exercent lib.re
ment leurs responsabiltté·s • . 

« On ne peut passer sous 
silence de tels propos. » • 

Il en démontra le peu de sé
rieux et conclut : " En fin de 
compte, tout cela · ne fait que 
t raduire la fébri lité d'une droite 
soucieuse de faire oublier /'hé
ritage qu'elle nous a laissé 
dans le pays. " 

MARCEL PAUL APPARTIENT 
A CETIE CATEGORIE 

D'HOMMES 
OUI ONT HONORE LA FRANCE 

Joël Busson évoqua la mé
moire du mil it ant, du résistant. 
de l'homme d'Etat que fut 
notre camarade. Il s'étonna 
d'ailleurs que le maire n'ait pas . 
pris l'initiative de demander 
(comme ce fut le cas lors du 
décès de P. Mendès-France) à 
l 'assemblée d'observer queL 
ques instants de -recueillement. 
" Notre ville, conclut-il, s'hono
r erait en _décidant : lors ··de la 
prochaine séance du -: Conseil 
de donner l e_ nom de M,grcel 

·. 

LIBRES ET ÉGALES 
(suite de la première pagel 

question de classe et ne peut 
être isolée d'-tme transformat ion 
économique, sociale et polit ique 
de la société française. 

Mais que les femmes ne se 
fassent pas· d'illusiens : I'éga
·l ité ne se fera que si elles ra 
conquièrent pas à pas. 

La seconde partie de • Libres 
et égales » appelée • Ce que 
nous voulons » explique qu'en 
lutttant pour la just ice sociale 
et la libérati·on des femmes. 

pour la liberté, le Parti commu
niste lutte pour l'égalité car, dit 
Gisèle Moreau, • il ne peut y 
avoi~ d'égalité sans justice so
ciale. et sans liberté " · 

Cette exigence apparaît quand 
Gisèle Moreau donne la position 
de son part i sur tant de sujets 
qui touchent les femmes : 
pourquoi ça va mal ? Oui est 
responsable de la hausse des 
prix? Le salaire maternel, le 
t ravail à t emps partiel, la con-

EN BREF EN BRÉF EN BREF 

· • Les cheminots de la région 
ont fait grève lundi de !a 

- semaine passée, pendant deux 
heures, à l'appel des fédéra
hons nationales C.G.T .. C.F.D.T., 
F.O. et C.F.T.C. D'importantes 
perturbations ont été enregis
trées ce jour-la, tant à Nantes. 
Savenay, Saint-Nazaire et Le 
Croisic. Les cheminots reven
diquent la reprise des négocia-

' t ions salariales. 

e A Machecoul, aux Etablis
sements Chagnac, un mouve
ment de grève a eu lieu la 

6 

semaine dernière. Celui-ci avai t 
pour objet : l'obtention d'un 
13' mois. Une manifestation 
s'est dérou lée dans l'agglomé
ration machecoulaise. 

e Chez Sambron, à Pontchâ
teau, plusieurs débrayages ont 
été observés par le personnel. 
pour protester contre l 'insur
f isance des propositions patro
nales en matière sociale: Cec:, 
toute la lsemaine dern ière. · 

9 Sur le Chant ;er du nouveau 
grand st~~e_de Nantes; des sala-

traception et l'interrupticm vo
lontai re de grossesse ... 

Il reste beaucoup à dire de 
• Libres et égaloo » . Mais ne 
vaut-il pas mieux que chacune 
de nous r achète et le l ise ? 
C'est un livre clair; bien pré
senté, facile à lire et qui trans
mettra sans aucun doute l'espoir 
et la confiance dè son auteur 
dans la nouvelle femme. t·e 
nouvel homme, dans la société 
nouvelle. 

EN BREF 

ne~ de Sainrapt et Brice sont 
en confl it avec leur direction 
au sujet de la non-observat ion 
de l'accord sur le pont du 
11 novembre. Ils ont reçu le 
soutien de la C.G.T 

e Au Tri postal, à Nantes
Gare, dans la nuit de jeudi à 
vendredi et dans le courant de 
la journée de vendredi dernier, 
à l 'appel de la C.G.T., une grève 
a eu l ieu pour protester contre 
l' insuffisance de personnel. Çela 
a entraîné des perturbations 
dans la distr ibution du courr ier 
sur l'ense_mble du département . 

Paul à 'un lieu digne de- celui
ci •. 

Avec des termes élogieux 
pour le disparu, le maire exP,ri· 
ma son .accord avec cett.e.. pro- ~ 
position. 

FNAC A NANTES ? 
ETONNES ET RESERVES 

La. p.resse locale ayant an
noncé comme quasï certaine la 
venue de la FNA·c~·à Nantes èn 
m'ême temps qu'une importante 
opération immobilière, G. Bâ
tard s'étonna que les élûs n'ait 
pas éte invités. àupifravant· à én 

. débattre. • Veut-on nous for.cer 
la main ? • et il exprima ses 
réserves sur un éventuel dé
classement du ·domaine f:)ublic 
à c~t effet ainsi que sur les 
répercussions sur le petit c0m
merce. 

FEMMES ... ET ELUES 

Notre camarade Cather ine 
Caiveau évoqua ensuite la ·ré
cente déc.ision da Conseil cons_ 
_t itutionnel concernant le .quota 

· des femmes sur les listes 
électorales. 

" En refu.sant la loi imp.osani 
· la présence d'au moins 25 % 

de . femmes dans les .listes de 
candidatures des élèctions mu
nicipales, s'exclama-t-elle, le 
conseil constitut ionnel fait la 
démonst.,-ation de son i r.réducti
ble esprit -réactionnaire, ,. 
• " 'Ce conseil dans lequel ne -
siège aucune femme et qui est 
p r e s q u e exclusivement com
posé d 'hommes de dro(te, est 
un adversaire systémati.que du 
progrès. li n 'es_t pas. é.tonnant 
qu'il s 'oppose à /'avancée de 
la démocratie que constitue la 
par t icipation des femmes à la 
vie publ ique: • -' , 

.. · Je voudrais -rajJpëler que 
pour . notre part, nous . nous 
sommes toujours battus pour 
une part icipation des femmes 
à /;;1 vie politique. . 

Ainsi depuis 1977, .nous 
avons 30 % de femmes parmi 
nos élus municipaux. A Nantes. 
nous sommes 5 femmes sur '15 
élus cemmunistes, soit 33 % . • 

" Nous continuerons dan s 
cette voie. Et nous appelons 
l es femmes à imposer un dé
menti cinglant à la volonté de 
la droit e de les écarter des res
ponsabili tés en prenant t oute 
l eur place dans la bataille des 
des élections muniôpales. 

SAINT-HERBLAIN 

Carrefour pôur~-une autre-éc_ol-e : 
les_ parents et lécole 

L<:; Carrefour BOur. une au
tre Ecole organi:sé le 9 no
vembre par la section de S t
Herblain du PCF a connu un 
vif succès. Plus d'une soixan
taine · de personnes y , Ônt 
participé, dont la m oi l i é 
n 'étaient pas des communis
tes. Une dizaine de mi;.uve
m ents, syndic<tts ou associa
tions é taient ï représentés et 
sont-- inter venug dans le dé
bat, notamme,ht la î-'CPE, le 
le SNES(lt; SGEN, le ~TEP-

. CFDT, .la CSF et la CSCV, la 
JC et la JOC, ainsi que la 
CGT. ..--

Des enseignants ont fai t 
part d 'expériences ou de, pro
jets. Sans pou:v~ir r ésume r 
un ,débat aussi r iche qui s'est 
prolongé jusqu'à pr ès de mi-

. n uit, on peut sou1ign er les 
deux grandes p réoccupa tions 
dont la· plupart des interve
n an ts se s'on t fait l'écho : 

- d 'une part, la place des 
parents -dans l'éc.o1e. Non seu
lem ent pour çe qui est de la 
repr ésen tation a ux organis
m es par itarres, mais dans la 
vie de l'école, y compr is pour 
ce qui touche a u contenu, à 
la r éflexion sur les dém ar
ches pédagogiques. « San s 
empiéter sur les prérogatives 
des enseignants, a dit un m i
litant de la FCPE, non s vou
lon s savoir ce que fait l 'en
fan t à l'école ». En concluant 
ce Carrefoùr ,- Loïc , LE GAC, 
m embre du bureau fédéral 
revenai t sur ce tte question 

l'école et le travail 
en. déclarant :- « l'école- que 
nous voulons doit être l'af
fair e de tous. Ce doit être 
une école ouvérte à toutes les 

•composantes qui font la vie 
de l'école. L'éducation de fa 
j eune généra tion ne peut être 
l'affaire des seuls . profession
nels, sans nier l'appor t ir
r emplaçable de ceux-ci. Il est 
- je le d is franchement -
absolumen t intolérable que 

Clans notre département une 
composante de l'école bloque 

. dans le primaire tou te possi
bilité de par ticipation des pâ-

. rents à la vie de l'école ». 
- l'autr e grande question 

débattue es t celle du divor ce 
entr e l'école et les réalités du 
monde du travail. P lusieurs 
intervenan ts ont fait part de 
leur désir q ue le contenu des 
enseignem en ts soit changé, 
que l 'école s'ouvre sur la vie, 
que l'école forme un vrai mé· 
t ier-en rapport avec les tech
nologies en cours. 

NECROLOGIE 

Nous avons eu la dou
leur d'apprendre le décès 
de l'épouse de notre ca
marade Joël Marcotte. 

En de si douloureuses 
circonstances, que. notre 
camarade -Joël -trouve ici 
l'expression de not r e 
"plus fraternel soutien. 

Dimanche 5 décembre,. ~éjeuner-déb~t 

-FRANCE-BU·LGARIE 
.C'est dimanche 5 décembre 

qu'aura lieu le t raditionne l 
déjeuner-débat de !'Associa- . 
tion France-Bulgaû e, qui, cet- ' 
t e a nn ée, se déroulera à . 
Couëron, Ecole Marce1 GOU- -
ZIL. 

Au p rogramme : 
• Présentation d'un m on

tage en Diapograrn non-stop 
sur la vie de Georges DIMI
TROV à l'occasion du cen te
naire de sa naissance, et ' Ex
position sur l e . ):Dême thème. 

• Déjeuner « à la bulgare » 
avec des spécia lités. vins e t 
liqueurs bulgares ... 

• DéQat sur « l'a p ort de 
Georges DIMITROV a u Mou
vement révolutionnaire et son 
rôle éminent dans la cons
truction d'une Bulgarie socia
liste », avec la participation 
d'une délégatiorr de !'Ambas
sade e n France de la Répub li
que Popu_laire de Bulgarie. 

Participation : 60 F (demi
tarif enfan ts moins de 10 
ans). 

. Inscription au plus vite 
SVP, après de Mlle Madeleine 
Moyon, 7 boulevard d e Long
champ, 44300 Nantes (jus
qu'au jeudi 2 décembre der
n ier délai). Tél. 40-40-86. 

C.C.P. « Association Fran ce. 
Bulgarie » 260 21 T Nantes. 

: J 



-DECLARATION-·DU COMITÉ · RÉGIONAL CGGoT.·· DES PAYS DE LOIRE . . I - . . 

Dans le cadre de l'applica
tion de la loi « D,roits et Li
b ertés », du 2 i:pars 1982, un 

. décret en date du 11 octobre 
1982, fiXe 1a .c9mposition et le 
fonctionnement des CESR. 

SUR.· LA.- MISE EN PLACE DES .C .• E.S.ll.-
secteur public doit . jooer un 
rôle pilote sur le plan écono
mique, 35 '% au Collège sa
lariés, 25 % au' Troisième 
C9Hège, représentant la Vie 
Colleetive, et 5 % au plus ,-à · 
des. personnalités qualifiées. 

me à la plaœ qu'occupe la · 
CGT dans- la vie économique ' 
e t sociale de notre Pays . . 

leurs, 1-ç .:i. r s organisations 
syndicales et dans ce· sens 
elle. tend assumer toutes ses 
i·esponsabi lités au sein du 
CESR: · 

Le Comité . ~égional CGT 

- •. 

Pays-de-Loire a désigné ses 
r e">résenta:ncs ; ce sont : 

Guy Defois, J. ·Gaudin, H. 
Favre,. G, F'i:adet, J .-P.-Tricart; 
Y. -Rohan P. Lémery,. G. 
1,'exier. 

. Sru:.1s prend'.re en compte 
l'ensemble des propositions 
qu'avait . formulées la CGT 
sur la composition des CESR, 
ce . décret l'améliore sensible- · 
m ent et rend ainsi ces orga
nismes plus représentatifs 
êles forces économiqm"s et "so-. 
·ciales r:égionales. 

Ce texte marque la - volonté 
du- gouyernement d'assuçer 
une . plus grande représeDt~
tion des' sal~riés puisque ~leu-r 
place passe de 20 % à 35 % 
et institue une certaine pro
port-ionnalité dans ce coHègè 
entre les différentes organisa-

P ç>ur sa part, la CGT Pays
de~Loire en t-e n d faire des 
êESR .des ·instances où s 'ex
priment les reven"dica tions et 
propositions des travaiUellrS 
en rùatiêfe de reconquê te· du 
mar<;hé i:itér i;:µr; , . de déye}op- ... 
:pement econom1què, que - de 
·financement permettant la 
·lutte· ·contre ·le chômage ; 
'-1.'améliofation du· niveau· de 
fa vie, et des conditions de 
-travail. 

St~H-erblain : ·un ~nouveàu ·P:O.S.: 

La CGT préconisait que les 
CESR soient comp9sé;s _.de 
40 % des salariés dont 2Q. % 
-aux _ or gani;;a-tic;ms_ ~1'.dica.les 
representatives repartis- pro
·portionnellem ent à lem:: au
·dience .dans- · la Récrion :. et 
:20 % aüx représent~ts des 
C o m i t.é ·s. -d'E tablissements, 
'40 % aux représentapts des 
entreprises et activités prci
:fessionnelles et 20 % aux ac
tivités sociàles, éducatives et 

tion.s. ' -

une· ,intervention de . Pier~ette .b:ttfflONT, 
adjointe- au· ·Maire 

culturelles. · 
Le décret accorde 35 % des 

sièges du CESR aux repré
sent~n ts des entreprises: dans 
un Prem4;r Collège dont on , 
peut regretter qu'il rninimis.e 
.la · place des entreprises -na
_tionalisées au moment où le 

CYCLES 

PElJC:EOT 
REPA R.ATION • LOCATION 

J·ean 
GONON·· , 

123, avenue des Ondines 

(derrière la gare routière} 

LA BAU-LE 
Téléphone 60.33.89 

_ La CGT regrette que le 'sys
tème de répartition adop t~ 
.ne _ prei:ine en _ compte _que 
·paz:tiellement l'influence réel
.le de chaque ~rganisation, ce 
qui ne . permet pas à la ç_GT 
de disposer_ d'un_ nombr;e de 
:sïègès conforme à sa réelle 
.représentaüvi~é. L'augmènta, 
.tion du nombre global de siè.
ges · e t .l'.introductfon. d'une 
part . de · proportioailalité aê
croît eependant netablemënt 
sa représentation. . 

Cette . nouvelle composition 
du CE SR devrait se traQuire 
dans ses différentes instan

. êes, bureau, commissions, en 
groupes de travail par une 
reprèsen tation plus confor-

Tout savoir ·-

sur ce 5e Festiv.al-· 
Du nouveau pour ce Festival 

ju Commerce 1982 avec le tira. 
ge journalier de la • Double 
Chance •, qui aura lieu chaque 
soir à 19 h à !'Office du Touris
me, et permettra dé gàgner des 
bons d'achat de 250 F, 200 F, 
150 F et 100 F. {par quartrer, à 
tour de rôle un des quatre prin
cipaux quartiers de La Baule : 
Centre, Escou_!ttac, la Baùle-les
Pins, Marché=îassigny). Naturel. 
lement, ces mêmes tickets-fes
tival donneroiit droit au tirage 
final le samedi 11 décembré 
qui se déroulera au Casino, et 
où seront tirés les gros lots : 
les trois voyages d'une. semai
ne aux·Antilles, au Maroc eten 
Sicile, et les bons d'achat de 
500 F, 1 000 F, 2 000 F et 
5 000 F. 

. Pour hénéficier de cette Dou
ble Chance, il faut savoir que 
chaque ticket (acquis par tran
che de 20 F d'achat) est consti
tué de deux çoupons · détacha
ble : le qrand sera conservé 

jusqu'au tirage final, er le pe
tit remis le . jour-même (avant 
18 h 45). dans l'une1 des ornes 
disposées e n divers points de 
la Baule (1). C'est en principe 
le commerçant qui se cfiarg'ef 
de cette tâche, mais en cas· 
d'oubH le client peut le ' faire· 
lui-même . . 

l'animation s.e voit confiée à 
Pro-Publicité -International que ' 
dirige Gérard Broussard. une 
équipe dynamique qui a fait 
ses preuves l'année dernière 

Bon succès au Festival de· 
La Baule, auquel participent 

- quelques 200 commerçants et 
artisans de la commune, que 
vous reconnaîtrez au i:tetit dra
peau portant l'emblême de 
l'U.CJ.A. 

(1) Emplacement .• des. urnes 
1) Escoublac ; magasin Poitou B., 42, 

ave1ue Henri·Bertho ; 
2) La Baule centre : Office du Touris

• me. place de la Victoire-; 
3) La Baule-lesPins : parfumerie • Ma· 

dely • , 34. avenue Lajarrige ; 
4) Marché-Tassigny : droguede • Mo

de,.nP. "" H~ ~venu~ rlH Marché 

.. Dans cette perspective ta 
·cGT. consid'ère que les CESR 
:doivent pQuvoi10 en ta.nt qu'o_r
.ganisati9n. co.nsultat~ve· du · 
'Conseil Régjonal. conrribuet 
:p leinemen.t . à l'élaboratiçm, la 

- "mise en œuvre et le suivi du 
·plan national er du plan 'rl 
' gional: · , . · 

Le, conseil municipal de St
HeFblain· a examiné . le 5 no
vembre l'un des dossiers les 
plus importants de ce man- · 
dat manicJpal : la revision dû 
Plan d'Occupation des Sols, 
autrement" dit le .documen t -

Plus lar.gement, / le~ · CESR 
doiv.ent être· en mesure de 
~qnnuJer aes . propositions 
sur les questions ·essentieiles 
touchant à la vie et au dé-
vetoppemen t · régional, . 

Min de donner aux CESR -
leur pjeine effiéacité, · et léu.r 
caractère démocratique, la 
CGT ·entend que soient large
ment associés les fravait-

- d'urba~sme majeul" · 

UNE DEMARCHE 
DEMOCRATIQUE 

Il s'agissait Jà de l'aboutis
sement de trois longues an
nées de travail animé par 
Pierrette BREMONT, adjoin
te communiste à l'ürbanisme. 
On se souvien t qu'à la veille 
des élections municipales d e-

DE NOMBREUX LOTS A GAGNER : 
• 

• ·:3 -VOYAGES (d'une semaine 
pour deux personnes) 

' 

aux ANTILLES, au MAROC, en SICILE 

•UN B_ON D~AÇHAT. DE 5000 iF 

e 2 ·BONS . D'ACHATS DE 2000: F 
• ,,. • 1 

·e -12 BONS D'ACHATS DE 1000 F 

e ao· BONS D'ACHATS DE 500 F· 

et chaque jour , flrage <:le .la DOUBLE CHANCE 

Alimentation 

·oulLL.EUX 
LA MEILLEURE QUALIT~-AU PLUS BAS PRIX 

5, Avenue Josselin LA BAULE - Tél. : 60.23;3_0 

1 • 

-ê=:--=--r;;&' PAR~CIPE A LA QUINZAINE COMMERCIALE Un même si~e i>oLY X 
~V~z;.J. .. _ biendonnir~canapé-Ji!... \k·: .. ·- : . transformable pour_ 

rotule spéciale I..at~of/ex brevetée, qui assure la parfaite mobi/1/é OIJf . -::.· ... • • • poSSib/e ? ' ·· ~ ~ \g ~-
de cbaque latte f/ex1bfe. lal~ ,-;~~ ~· . _ 

• I J - - - - -- . 

• · 50 sa/O!JS~ ! \ _,_' ~ _ . _ . __ . . . ",.~~· . . . ~table · détente · télévision· rélaxation 

Cange garcben de votre dos. exposes t - _· : .. "".•> - • -- • - - • • ·.-.:, . A VOIR ••• ET ESSAYIR 1 

-1977, le Préfet avait entériné: 
à la hâte un pi an d'occupa-. 
tion des sols- élaboré à Ja · 
sauv,ette par la municipalité. 
€ hauty, dans re plus pur es
prit. technocratique. Les çom--. 
munistes avaient alors pro-: 
posé à leurs partenaires Ja 
mise en revision de ce P.O.S.; 
le .Ps~ s'était montré très ré-·~ -
ticent. Finalement. la .vie ;.f · 
tranché : plusieurs dossiers: ~ 
importants . ont montré le 
bien-fonaê de la- proposition: "' 
des commur,listes. l 

Pierrette B· R E M 0 N T a, 
montré devant le conseil mu-

'( Suit e page 4) 

LES GRAN·DS 
1 

MOMENTS DU 

FESTIVAL 
samedi 27 novembre 
de 14 à 19 h : Tournoi de ping
pong, complexe sportif des Sa
lines. 
21 b : Défilé de mode au Casi-
no. · 
~ardi 30. novembre : 20 h 30. 
Concours de Loto au Foyer 
des Anciens, avenue de Lattre. 
mercredi Ie r , vendredi 3 m er
credi 8, vendredi 10 décem
bre : Tournoi de footbaIJ au 

' s' t a d e Moreau -Desfaraes de 
19 h à 20 b 45. .., ' 
vendredi 3 décembre : Con
cours de belote à 20 h 30, salle 
des Sports d'Escoublac. 
dimanche 5 décembre : 9 h : 
« vélo pour tous ». Rassemble- · 
ment place GénéralLeclerc. A 
15 h : Course cycliste d 'Es-. 
coublac. A 16 h : Concert · 
de !'Harmonie municipale. A 
17 h 30 : projec tion d e films et 
conférence par · le docteur Vin
.c e n t, responsable Ouest de . 
" Médecins ·sans frontières, >>, 
salle des Evens. 
jeudi 9 d écembre : Repas des 
Anciens commerçants, au Cha
let suisse. 
vendredi 10 décembre : Finale 
du Tournoi de football au sta
de Moreau-Defarges (de 19 h à 
20 h 45). Grande soirée de 
Catch à 21 h. place -des Sali
nes. 
samedi 11 décembre : Soirée · 
de Gala de clôture du Festi
val : Nuit Antillaise avec Gé
rard Laviny et son corps de 
baµet à -21 h au Casino. Tirage 
des gro~ lots du Festival. 
Tous les soirs : « Jeux foter-

. Café '" animés par Pro-Publici
té. 
Tous les .iours : Tirage ·de la 
« Double-Chance "· -

1mpr1mer 1f' .r)n 111•erc1a1e 
32 bel LaPnn.::>1 '-<F l\ll\JES 

CP Pa;.. ro -;:.. -of ï 

01reê teu' ie ""' t:a.rion 
Ma urice Q ·iER 

41. rue de!'! >• • ....... ' ~ l'IJANTE~ 

7 



·/ .. 

DÉFENDRE LE POUVOIR D'ACHAT -DES TRAVAILLEURS, C'EST INDISPENSABLE 
POUR LA RELANCE DE LA CROISSANCE,· LA , CRÉATION -D'EMPLOIS, 

LA BASE D'UN~- MEILLEURE COMPÉTITIVl.TÉ (Suife de. tô' page 1 ) 

-· 

Lçz preuve 
par la lettre mensuelle 
de conjoncture 

~A' PREUVE PAR TR~FIMÊTAux·. UNE ~ ÉTÙDE DE LA~ 

« DRESSNER-BANK » 
publiée 
par l' l.N.S.E.E. 

· (fin octobre 82) 
La Direction régionale de 

Nantes constate les consé
quences de l'infléchissement 
vers le bas du p o u v o i r 
d'achat : 
· « La stagnation des achats 

de produits manufacturés, le 
maintien des investissements 
das entreprises à un niveau 
bas sont à l'origine du recul 
de l'activité industrielle. na
-'\~onale au cours des derniers 
mois:-
. L'industrie des Pays de la 

Loire a, elle aussi, été tou
chée par la réduction de ~es 
débouchés intérieurs .. 
' Les industries de consom

n1a tion non alimentaire sont 
touchées par un' tassement de 
la demande qui se manifeste 
à la fois sur les marchés ex
térieurs et sur le marché in
tér ieur ... 

Dans l'agro-alimentaire : A. 
la baisse de la demande 
étrangère s'ajoute mainte
nant un recul des ventes sur 
le r,i)arché intérieur ». 

Les salaires 
et les cotisations 
sociales ne sont pas 
responsables 
de l'inflation 

Les salaires et les cotisa. 
tons socales ne sont pas res
pon.sables de l'inflation. 

En . 1981, les prix à la con
s9,.rn~mation ont augme~té de 
13.3 % par rapport à . 1980. 
' La masse dès Salaires et 
éotisàtiëns socïalés .. versées 
par les entreprises privées 
n'a a ugmenté que de 12,8 %. 

Dans Je même temps les 
gâchis capitalistes se pour
suivent : 51 % des profits, 
seLùement, Qnt été réinvestis. 

NECROLOGIE 
Nous venons d'apprendre 

· le décès à l'âge de 49 ans, 
de notre camarade Joseph 
Galand, secrétaire de la cel
lule Pablo Neruda de Nantes 

. Nora. . . 
A sâ famil tè, à ses cama

rades· et amis, la cellule. la 
fédération de Loire-Atlanti-

. que du i>.c.F. et la rédàctfon· 
des Nouvelles de Loire
Atlantiquè adressent leurs 
condoléances attristées. 

Nous avons: rencontré plu
sieurs travailleurs de Tréfi
métaux qui ont bien voulu 
nous faire part de leurs sa
laires et de leurs conditions 
de vie. Auusi nous retraçons 
ici les réponses de deux d 'en
tre-eux, Norbert, Pl et Joël, 
càriste O. 3,- A vous de juger. 

NORBERT. Pl 

Pl polyvalent travaillant de 
nuit. fi est appelé à changer 
souvent de machine et de 
tournée, soit du matin, soit 
de l'après-midi, soit de nuit. 

Il gagne e n t r e 4 000 et 
4 200 F par mois nets, toutes 
primes comprises avec . neuf 
ans d'ancienneté. 

- Sa femme ne "travaille 
pas, lls ont trois enfants et 
vivent en location et paient 
allocation - logement · déduite 
300 F de loyer. 

- Ils ont une téléVision e t 
le mobilier à crédit, ils rem
boursent 400 F par mois, ils 
n'ont pas de voiture. 

- Remboursemen!sf loyer, 

·---------· 1 

eau, · électrici-té, impôts 1o
caux, assurances· déduits, il 
leur reste pour vivre, à cinq, 
2 000 F par mois pour se 
nourrir, se vêtir, etc ... 

- Ils ne vont jamais au · 
restaurant ni au cinéma. 

- Si Norbert avait une 
bonne augmentation · de sa-

- Jaire, ils achèteraient une voi
türe et iraient en vacances 
ailleurs que dans la famille. 
Ils dépensefaient un peu plus 
pour les vêtem ents et les loi
sirs. 

JOEL, cariste O. 3 

Cariste O. 3 travaillant en 
2 x 8, UI).e semaine de 6 h 
à 12 h, l'autre de 14 h à 22 h, 
du lundi au vendredi. 

- Salaire net 3 800 F. tou
tes primes comprises : trans
port, panier, salissure, an
cienneté 12 ans. 

- Est mane, sa femme 
employée dans un libre-ser
vice gagne comme Jui. 

- Ils ont fait construire 
une maison simple, T 5 avec 

Les augmentations de salaire à Tréfimétaux ont été de 
7,3 % du 1er janvier. au l "' novembre 1982 alors que la 
prévision selon l'indice CGT était de 12,5 % pour cette 
mêm e période afin de maintenir le pouvoir d'achat. Le 
résultat es t donc une perte de 5,2 %. ' 

La lutte que mènent a ujourd'hui avec la CGT les tra- , 
vailleurs de Tréfimétaux .pour de m eilleurs salaires com
me c'est le cas dans de .nombreuses entreprises du dépar 
t ement, au-de là d'une question de justice est aussi une 
nécessité pour le développement de l'économie locale et 
nationale. · 

Pour gagner la bataille de la 
production et de l'emploi, re
dresser l'économie nationale, 
les communistes font des pro
positions et avancent des objec
tifs pour l'intervention des 
travailleurs. 

1' ) Maintenir le soutien à 
l'économie par la consommation 
populaire. Cela suppose : 

- D'élever le pouvoir .d'achat 
· dei; catégories les plus défa

vorisées; 
- De mai.ntenir le pouvoir 

d'ach_at des salair~s de tous les 
trava illeurs couverts par · les 
conven1ions collectives ; 

- De maintenir le niveau des 
protections sociales et la qua
lité des se~vices publics. 

2') Exercer la rigueur contre 
les profiteurs en s'attaquant 
aux gros patrimoines, aux reve
nus .du capital et aux profits 
d'e ntre prises n.e retournant pas 
à l'investissement productif en 
Fra nce : 

- . Développer le fendement 
de l'impôt sur la fortune insti-
tué en 1981 : · _ 

- Moduler la fiscal ité des 
entreprises pour· les iC1citer à 
la . création ,• d.'emplois , et aux 
économies en capital matériel 
au regard de la valeur ajoutée 
qu'elles créent: . taxer le s pro.
fits non réinvest is : · 

- Taxer fortement les expor
tations de capitaux ou le non
rapatriement de capitaux ou 

. -, EMPRUNT D'ÉTAT .. : 

·. 
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-riovem bre· .- 1982 

(taux de rendement act.uariel brut) 

A DURÉE. PROROGEABLE 
Durée 7 ans pouvant être prorogée à l 0 ans 

a u gré du porteur 

DATE .. D'EMiSSION LE 30 NOVEMBRE 1982 

Clôture sans préav is 

Renseignez~vous auprès des banques, des comptables publics 
et des établissements financiers 

_. 
.. . ~· " 

trois chambres. lis r embour
sent actuellement 2 700 F par 
mois et !.'année prochaine 
sans l'APL ils rembourseront 
3 200 F. 

- Ils possèdent une voi
ture de 10 ans, une télévision 
d 'occasion et le ·stricte mini
mum en · mobilier. 

- Ils remboursent en plus 
un prêt « jeunè ménage » è!e 
175 F par mois. 

- Après avoir remboursé 
les emprun ts, payé l'eau, 
l'é lectricité, les mpôts, les as
surances, il ne Icùr r este plus 
que le strjcte minin1um pour 
manger et s'habiller. 

- Ils ne vont jamais. au 
restaurant, au cinéma une ou 
de ux fois par an. 

- Il s p rennent leur s va
cances en camping, en fai
sant le p lus d'économies pos
s1bles. 

- S'ils ava ient uni? a ug
mentat ion substantielle de 
salaire ils changeraien t la 
voi ture, achè teraient du m o
bilier. Ils prendraient un peu 
plus de loisirs. 

Cette étude qui porte ,sur 
les . coûts salariaux dans l'in
dustrie des · dix principaux 
pays capitalistes, montre : 

01.f à 1a moitié de l'a nnée 
82, la France arrive âu sêp'tiè

,me rang pour les salai,res ho-
1~ài res, et surtout al.1 neuviè
me pour les coûts unitaires 
de produc tion. C'est-à-dire 
que la .France a les coûts sa
lariaux les plus bas après le 
Japon. 

E t cette étude conclut 
" un constat s 'impose, les 
pays à salaires élevés sont 
aussi ceux où le rendement 
du travail est · le plus élevé ». 

Une telle an alyse s'applique 
tout à fait à la situation de 
noire région. 
_ En . effet, dans les Pays de 
Loire les salaires sont en-des
soùs de la moyenne oatiorîale 
et ,cela pèse sur la producti· 
vité comme le montre le t a
bleàu suivant : 

- --- Co.ût social 
. par unité Valeur ajoutée 

de p roduc tion par salarié 
Année 1978 

Pays- Pays. 
de-Loire .France de-Loire France . 

Constructions navales et 
aéronautiques .. .. .... . . 85,5. 
Biens de consommation 91,8 · 

(Source INSEE, 

profits d'entreprises françaises 
à l'étranger (notamment ceul! 
des filiales de grands groupes) ·: 

Rapatrier les capitaux 
placés à l'étranger dans des 
buts spécui·atifs . 
· 3') S'attaquer aux gâchis mul

tiples dans la gestion . des 
entreprises : 

...:.... D'abord les gâchis finan· 
ciers les plus massifs : activi
tés finan.cières des entreprise<? 
industriel les elles-m·êmes; condi
tions 'du développement de !à 
sous-traitance abusive ou . du 

_ dévelôppement considérable du 
recours aux services extérieurs 
de toute sorte. rythme des 
amortissements et gonfl ement 
des dive rses · provisions dans 
les bilans des entreprises con
ditions par lesquelles ces coûts 
financiers gonflent lês prix et 
mettent en cause la compétiti· 
vité en déve loppant l'endett e-

•. ment~ et les- f.rais .financiers. · ' 
,:;- .Mais âùs.s i ,le~ gâchis: .ffi ~-' 

- tériels dans l a production : ·ceux 
qui découlent directement de 
['ëxploitàtion ; reAfor.c.ée èt ,dê; la 
sous-quàlification ·au ' r-ega"rd "de's 
technologies mises en œuvre. ' 

4°) F&aire jouer tou.t. leur rôle 
aux "entreprisès' pul:iliqùes. "nou: 
velles et anciennés; ·ainsi qu'aùx 

100 . 97,5 100 
100 84 100 

Bilan Annuel édition 1982) 

• 
banques riationalisées 

- Pour assurer la reconquête 
du marché intérieur (produits 
achetés, produ its v.endus) en 
s'inspirant des exemples ré
cents (R.A.T.P., Hispano, · C.1.1.
Honeywell-Bull, B.N.P.); 

- Pour re lancer les études, 
les recherches et les program
mes de formation qui permet: 
t ront à l'industr ie frança ise de 
~écenstituer les grandes filières 
technologiques ; 
· - Pour assurer la · démocratie 
dans l'entre.prise . promouvoir 
des droits élarg is pour les 
travai lleurs ; . 
. - Pour ·promouvoir dans la 
pratique concrète des critères 
de gestion nouveaux assurant 
l'efficacité économique par la 
valorisation du travai l vivant 
qua lifié et par l'économie d"ac
cumula.tion matérielle et finan-
ci ère ; ... ·· · · : . - , 
'.:-=.Pour." veiller "à .l'.utlirsatiori 
des fonds publics et rie - pas 
alimenter de n01:1velles fuites de 
Çapjtaux . v~r~ . l'étranger. "._. favo~ 
riser les cont rats conditionnant 
le crédit à des engagements 
fermes: 
·. -;-:, Pour assurer le déve loppe-: 
ment des rég ions. 

EN BREF... EN BREF ... EN BR 
e Chez Brissonneau, à Nan

tes, un débrayage d'une heure 
a eu li eu, mardi de la sema'ine 
passée, à l'appel de la C.G.J. 
et ·de la C:F.D .T. La direçtion 
entend fermer l'entreprise pen· 
dant une semaine entre Noël et 
te ·Nouvel An. 

e Dans la métallurgie na~ai
rie nne, la journée de · jeudi der
nier · a été marquée par diffé
r,entes act ions, à l'appel dé la 

.e.G.T., . pour l'application de 
mesures d'augmentations de 
salaires. Dans le cadre de cette 
journée, chez • Laving-Glace ., 

un débrayage d'une heure a eu 
lieu avant l'embauche 

e A Sécuritas à St-Nazaire, 
la C.G.T gêne C'est pourquoi 
la direction a décidé de licen
cier l'un des délégués qu' reven
dique avec !"ensemble du . per
sonnel de meilleurs salaires e t 
conditions de travail. 

e A Service e t Montage à 
St-Nazai~~. un débrayage a e u 
lieu vend redi après-midi de la 
sem.aine p;issée pour obtenir 
l'ouvertt,!re de s négodations ·sur 
.les salaires et revendications 
particu lières, 


